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Il Y a peu de pais, qui ayent fi fouvent changé de Maitre q1;1e l'Elee­
tor
r de Brandebourg en changea dans le quatorzième & quinzié­

me fiecle j ce qui donna lieu au proverbe: Mm'chia DomÙzos mutnvitl'e
os. 
-
:
S;. Vi'"

L'Empereur Charles IV. Roi de Boheme de la maifon de Luxem­
bourg, acquit la Marche de Brandebourg en J 373. d'Orron de Bavie­
re, pour 200000. florins & quelques Villes du Haut Palarinat, fdon
l'opinion commune. Wenceslas, Fils èe l'Empereur, l'ayant cedée en
1 378. à fon Frére Sigismond, celui - ci qui avoir befoin d'argenr pour
les
 guerres d'Hongrie, hypotheql1a en 1381. le Brandebourg à fes
Coufins, Joffe & Procope, Margraves de Moravie. Joffe, au1Ii mauvais

. économe que Sigismond, l'engagea pendanr quelque tems à Guillau­
me, Marggrave de Misnie, duquel il le racheta pourtant. La mort de
JoJfe fit retourner la Marche à. Sigismond, qui la vendit enfin entière­
ment en 141 5. à Fréderic de. Zollern, Bourggrave de Nuremberg,
pour la fomme de 400000. florins d'Hongrie, pour m'exprimer felon
l'opinion vulgaire.

On efi furpris de voir ainfi de fi vafies Etats devenir un objet de
commerce) entre les mains de leurs Princes, qui les vendent & les reven­)( dent
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dent avec ta même faciliré) & à un prix, "auquel orl acheteroit aù
jourd'hui un bon Village. De  événemens fi oppofés à la façon de
penfer d'aujourd'hui frappent l'imaginadon de ceux qui ne conno:s­
fent pas la confi:i(t1!"ion des Etars dans les rems reculés, ni le génie pa ­
ticulier qui caraaèrife l s hommes de chaque Siecle.

De là réfultent les jugemens téméraires, qu'on porte ordinaire
ment de ces deux révolutions, qui ont fair paffer l'Eleaorat de Brande­
bourg de la maifon de Baviere à celle de Luxembourg, & de la der­
niere à la maifon de Zollern. Les Ducs de Daviere reprocherent
l'Empereur Sigismond, que fon Pére Charles IV. en achetant la 1\1ar­
che) n'avoit pas pay' lu fit/les cnrdes des c/ochts dit POtS. Ce bon
mot a palfé en proverbe; & des gens également ignorans & malins
ont ofé l'appliquer à la Maifon qui régne glorieufemenr.

Ces erreurs viennent en parrie de la fiéri1iré qui régne dans nos
Annales) furtout durant l'époque de la maifon de Luxembourg. Je
tâcherai d'y fuppléer en quelque façon) & de reaifier les idées vulgai­
res) à la faveur des anciens monumens. Mon but fera de confiater
autant qu'il en poflible les vérimbles circonfiat}Ces   qui ont ac ompa­
gné l'acquifition que Charles IV. fir de la Marche. L'événement qui
8 fair patrer cet Ele8:orar à la Maifon de Zollern) étant mieux connu,
il me fuffira d'en tirer quelques réfléxions, pour détruire les fautres
idées qu'on s'en fair.

Pour en venir au premier point, les Hifioriens n'en dirent rien
t!e précis; & ils fe contentent de rapporrer, que Charles IV. achera
ta Marche d'Onon de Baviere. Voici comment la chofe fe palfa, fe­
Jon les anciens Documens) qui font aux Archives. On fait) que
Charles IV. attendf à tous les moyens capables d'agrandir fonRoyaum
de Boheme) fut furtout fort heureux à acheter des Villes) & des Pro:­
vinees entieres. Comme il avoit marié fa Fille Elifabeth à Orron de
Baviere, Marggrave de Brandebourg, il fçut engager ce Prince J auffi
bien que fon Frère Louis le Romain, à figner en 1363. une conven­
tion, par laquelle les deux Marggraves a{furerent la fucceffion à l'Elec­

torat

lorat de Brandebourg) à Wenceslas Fils de l'Empereur, en cas qu'eux
mêmes vinsfen[ à mourir fans héritiers mâles. Wenc:eslas fur d'abord
invefii de la Marche de Brandebourg) il en prit les armes & les titres)
les Etats lui préterent le ferment éventuel) & fe firent confirmer par lui
leurs privileges. Depuis ce tems là Charles IV. commença à fe mêler
beaucoup-du Gouvernement de la Marche. Ayant remarqué que le
Marcrcrrave Orron travailloit fous main à éluder la convention , pour fai­00
re p3fièr fa fucceffion à fes coufins les Ducs de Baviere, il entra l'an 1373­
avec une Armée dans la Marche, & força le Marggrave Orton à ceder
de fon vivant) à res fils) la poffeffion de toutes les Marches. On ne
trouve plus l'Atl:e de ceffion d'Otton; mais il exifie encore une Char­
tre de Wenceslas, qui) autant que je peux le favoir, n'eft pas encore
pub1iée) & dans laquelle ce Prince rapporte: qu' Orton lui avoit cedé.
de fon vivant & de bon gré, toute la Marche de Brandebourg') à l'ex.
ception de la dignité eleétorale & de l'Office d'Archi - Chambellan) qu'i.
s'éroir réfervé pour fa vie; qu'en échange il ce doit à Orron pour lui
& fes héritiers m les, les villes de Flofs 3 Hirfchau) Sultzbach) Ra­
tenberg) Buchberg) Lichteoftein, Lichtenek). Lauffen) & quelqu s
autres places firuées dans le Haur Palatinat) fous condition, que fi Ot­
ton rie laiffoit point d'heririers mâles, il feroit libre aux Rois de Bohe­
me) de racheter ces Villes pour la fomme de 100000. florins. En
outre il promet) que fi Orton laiffoir des filles qui fe mariaffent, les
Rois de Boheme donneroient à chacune une dot de dix mille Schock
de gros de Prague.

Telles fonr les véritables circonnances de cet achat prétendu, qui
a fait tant de bruit & fur lequel j'aime mieux m'en rapporter à un "aae
aufIi authentique  ue le diplome de Wenceslas, qu'au récit des His­
toriens, qui ne parlent que fur un oui - dire, & dont les uns préten­
dent) qu'Orton reçut pour payement la fomme de 200000. florins,
pendant que d'autres veulent) qu'il eut, outre les villes du Haut PalaÜ­
nat) une fomme de fix mille florins) qu'il avait depuis canfumée dans
la crapule avec la femme d'un Meunier.. )( 2 On
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't On j?ge fans peine par les circonllances de cette afFaii'e, qu'tit

n y eut pomt un contrat de vente pa£ré entre Charles IV. & Otton'
mais le d.ernier ayant fait des tentatives pour fe départir des engage
mens prIs en faveur des enfans de Charles IV. celui - ci fit hi conquête
de la Marche de Brandebourg, & donna à Otton quelques Villes du
Haut Palatinat, non comme un prix proportioné à un objet auHi im­
portant que la Marche, mais plutôt pour lui fervir d'une efpece d'é­
tabli{fement, dont il put tirer fa fubfiftance, pour le refte de fes jours.
AuHi ne trouve-t-on pas un mor, ni d'achar, ni de vente, dansl'Aae de
Wenceslas; & ce Prince rapporte fimplement, qu'Otton lui avoir ce dé
la Marche de Brandebourg, & que, pour lui prouver fon amitié il lui
cedoir les Villes nommées. Je pa{fe fous filence les autres for alités.
qui furent obfervées par Charles IV. pour affermir d'autant plus l'acqui
fition de laMarche; comme le confentement de touS les Eleaeurs &la
renonciation des Ducs de Baviere, Coufins d'Onon: il me fuffi  d'a­

voir p ouvé, que ce feroit parler fort improprement, fi on vouloir
foutentr, que Charles IV. avoit acheté la Marche pour 100000. oupour 200000. florins. ­
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On peut dire à plus jufie titre, que Fréderic de Zollern Bourg­
grave?e Nure b r , a acheté 1'Elcaorar de Brandebourg. èe Prin
ce avoIt rendu a SIgIsmond les fcrvices les plus importans il lui avoit
procuré l  Co ron e Impériale, il lui avoit avancé de fi  rolfes fom­
mes, & Il aVOIt fan de fi grandes dépenfes pour fon fervice que Sio-is­
mond, pour l'en dédommager en quelque £'lçon, &. pour rér;blir auffi la
Marche de Brandebourg cruellement déchirée par des guerres inrefii­

es, & fort démem  ée  ar l'avidité de fes voifins) n'eut pas d'autre par­
tI a prendre, que d etabhr en 1 41 1. le Bourggrave F réderic Gouver­
neur général de-laMarche, avec la daufe) queFréderic ni fes héritiers
ne feroient pas tenus de fe défaifir de ce Gouvernemen; qu'on ne leu;
eut rembourfé la fomme de cent mille florIns d'Hongri:. Les pr te
tions de Fréderic s'accrurent confidérablement, par les fi'aix qu'il eut
à fupporter, pour ,remettre le bon ordre dans le Brandebourg; & Si­

gis­

gismond fe trouvant de nouveau prelfé de recourir à la bourfe de ce
Prince, pour pouvoir faire un voyage en Efpagne) il céda enfin l'an
14 1 f. rEleaorat de Brandebourg en route propriété à Fréderic, en
fe refervant feulement, que lui & fon Frere Wenceslas avec leurs hé­
ritiers mâles auroient ]e droit de racheter la Marche, moyennant la
fomme de 400000. florins d'Hongrie; condition, qui vint pourtant,
bientôt à tomber par le decès de Wenceslas & de Sigismond fans héri­
tiers mâles. L'Aae de cefllon, que Sigismond donna à Fréderic, ne
relTemble guères à un contrat de vente. On n'y trouve point de prix
confiitué, la fomme de 400000. florins ne faifant pas le prix de la
vente> mais celui du rachat. Les principaux morifs que Sigismond
allégue, font la difficulté de bien gouverner tant d'Etats, fon éloigne­
ment du Brandebourg, ]a necetIité de remplir le nombre des Eleaeurs,
mais furraut les grands fervices de Fréderic. On peur, donc dire
avec raifon, que Fréderic 2 acheté la Marche de Brandebourg, autant
par les fervices imporrans, qu'il rendit à l'Empereur) que par les fom­
mes, qu'il lui avoit avancées  Mais on peut encore prouver, qu'in­
dépendament de ces con!idérations, les 400000. florins d'Hongrie fai­
foient alors un o iet alfez proportionné à la valeur intrinfeque de la
Marche, & aux revenus que l'EleEteur en riroit.. En voici la preuve.
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1 . On garde dans nos Archives un des' plus précieux monumens
de ce tems - là, & qui eO: extrémement intére{fant pour la Marche de
Brandebourg; c'eO: le Régitre original, q.ue Charles IV. fit dre{[er
lors de l'acquifirion de la Marche, contenant un dénombrement exaél
de toutes les Villes & de toUS les Villages de l'Eleaorar de- Brande­
bourg, à l'exception de la nouvelle Marche. Il paroit par ce Régitre,
que les revenus ordinaires du Marggrave, de Brandebourg ne mon­
toient par an qu'à cinq mille marcs d'argent de Brandebourg. On
peut pofer en fair, que les revenuS de Charles IV. devoient être beau­
coup plus contidérables que ceux de l'Eleaeur Fréderic 1. car le pre­
n1ier polféda la Marche en entier) an lieu que le dernier ]a trouva dé­
membrée de la nouvelle Marche, de l'Uckel'marck & du Peignitz))( 3 fans
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fans compter; que la plûpart des Villes & des Domaines étoient hy.
pothéqués à la Nobletre. En fuppofant donc, quoique 'gratuiremenr.
que l'Eleaeur F réderic J. en ait tiré autant de revenus, que Charles
IV. en avoit, Fréderiç n'auroit fait que percevoir la rente de fon Ca.
pital i cinq pour cent. Car un marc d'argent de Br ndebourg valoit
quatre florins d'Hongrie (1), quand ceux - ci éroient au plus haut prix:
par conféquent les 400000. florins conlHrués pour le prix du rachat
de la Marche, faifoient 100000. marcs de capital,(s), & les cinq mil­

le

Il

(r) Dans l'Aae, pal' lequel Sigismond vendit en 140J. la Nouvelle Marcl1e   l'Or­
drc Teutonique, il dit exprcirémel1t, qu'il comptoit quatre 601"1I1S d'Hongrie
pour un marc de Brandcboul"g.

(.) Il cO: difficile d'évaluel' cette fomme fclonl'l1rgent d'aujoul'd'hui, plu'ce" qu'oll
ne fait pas au juf!:e III valem' du muc de Brandebourg. MuUer, Jurisconfultc
Bl'l1ndeboUl'geois, avance dans fa PrA£1iclI forenfis p. 2 , qu'un mal'C de Brande­
bourg valoir un ecu huit gros d'aujourd'hui. Mais cela ne s'aecOl'de guercs
avec l'evaluation de la monnoye Brandeboul'geoife, qui fe trouve dans le Régitrc
fusmentiollé de Charles IV.- J'en placerai ici l'cirenricl en prOl>res termes:

Unll mArCA Argmti Bumdmburgmfis valet ollo groJfos {f unllm fixageml'" grofforu",.
J:!:!.Hm 1/('111' Krpfli pre' ftor"'tI CQmm,,'",,'ur. tHTlC V mt/le ftxaft1lorurn gro.f!oru17I

faâunt /7640 fier.
Cu", 16 gr. pro 1 floren!,. !l!!.um 'Vero unus ftorentlS pro If grof/is ffc.
tlm unA mArCA Argent; Brllna. fllcit. qUAluor ftorenos, lune ctnlll1lZ 1IZIlrcII

fllciunt 400 floren.

um vero l 'fumt. minus, tunc eft {cire l '1uod Je qUlllihet aefldcllntur aUQ 'luell­
lin. hoc eft 1 lot.

19itllr Je cmtum mllrcu JO lot, 'lue fAtillnt l marcas fi   l.t.
n paroit par 1  derniers mots, fO ht que fatillnt 1 mlU"cas ff Z /ot, que le
marc de Brandenbourg étoit de 16 lots, & par conféquent c'éroir un marc réel &
non numéraire. Or, commele marc vaut aujourd'hui entre 14& 15' eeus, il s'en­
fuivroit, que les 100000. ou 400000. florins confl:irués pal' Sigismond pOUI' le
prix du rachat de la Mal'che de Brandebourg re\'iendroient à 1400000. ou I}OOOOO,
ecus monoye d'aujourd'hui, & que l'Eleétcur de Brandebourg avoit du tems
de Charles IV. environ 75'000 eeus de 1'evcnus. Ce' calcul ne lai(fe pas d'Eu'c
encore fujet à des difficultés. Il faut efpérel', que ceux: qui E rivent fur le
problème de l'année 175'6. tire'1'ont cette matiere au clair.
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le marcs de revenus annuels, que Fréderic 1. peut avoir eu de la Mar­
che) font les intérets à cinq pour cent de 100000, marcs.

Ce calcul, fi on le fuivoit -avec plus d'exaaitude & de précilion,
pourroir fervir utilement à réfoudre en parrie le problème que l'Acadé­
mie a propofé p0ur l'année 1756. & on verroit par là, qu'après une
jufte comparaifon faire de la valeur de l'or & de l'argent, il ne"fe trou­
veroit point de différence cfièntielle entre les richelfes de norre Siècle
& celles de ce tems, là.

Pour achever de prouver, qu'il n'y avoit rien d'exrraordinaire
dans l'achat que Fréderic fit de la Marche, & qu'il en paya tout ce
qu'elle val oit ; je n'ai qu'à choifir quelques exemples dans la foule de
pareilles venres, qui fe préfenrent dans l'hifioire des mêmes fiecles. Ainh
Lou s le Romain, Marggrave de Brandebourg, vendit la Luface au Marg­
grave de Misnie pour 20000. marcs d'argenr; &Sigismond même ven­
dit la nouvelle Marche en 1403. à l'ordre Teutonique pour 62000.
florins d'Hongrie. Or fi la nouvelle Marche ne fur vendue qu'à
62000. florins; on fent bien) que 400000. florins ne fairoient pas un
prix trop bas pour les autres Marches.

Il eft vrai que ceue faciliré, avec laquelle on vendoir alors les
'pays, doit paroirre fort extraordinaire dans notre fiecle, qui ne con­
noir plus de prix pour les Etars fouverains. Mais il faut confidérer
que, dans ces fiecles barbares, les Royaumes & les Etats n'éroient pas
encore fi bien confolidés qu'à prefenr. Un Prince parragoit ordinaire­
ment fes Erats  ntrc res fils; & ces Princes foibles, n'ayant ni des Fi­
nances reglées) ni des Troupes entretenues, fe trouvoient fans res­
fource au premier revers, & éroienr aifément réduits à des remèdes
&!-1ffi extrèmes, que celui de vendre leur pays.-o.
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ôl1i!1f. tprrujj. @r{)timt": 9tat ; btnmad)fè Obrrforfèmtifèer ber q: urmarf  ro)nbetlburg; audt
6ffentlid)en  e rtr ber  orftl\\ilTellfd)aft unb orbtnt(jd}tn  )lit9(jebe ber ,Stônigl, JtJabemie ber  ilTen:
fd1i\ften An  erlin; ber  urfl'rftl. 9 ain er 1{fabemir tler g:{3iffenfd)ajren; bcr ffiulTifd) 1 . aif«1. frcicn
êfonomiid)m (è0birtat bU et. l})eter6burg; ber  ônigl. '})reup, e;efeUf aft tltr  iffenid)"ften bU
Wranfful'tb; ber S{ônig(. Q:iro brittanifd)rn  al1b",il't fdlaft6geiellid)aft in ;3rllc; ber 5tônigl. Wr.U11
èÔ,ïfd)tn '1{ffcrbaugefdlfd)"ft in I '''rix;, unb ber ffiaturforfd)ellben ln Sdallc. 1(ufjerorbeutlid)cn 'rolit:
liebt ber <H)urpf(\(bbClierifd)cu 'P \,fif.1(ifd): ,Odon. (YelcUfd)ajt oU Sdeibelbel'g.   remnit9Iiebe ber

SurfÙrfU. elld>iïid)en 'oefon. (iQOiierllt in  tiViig, unb ber SOediner  efeUfd>aft mClturfotl
f rl1bet Wreuntle; roie aud) Storrcfponbent ber  6ni!1l. @ro brittanifd)cn

(iOoèietaten btr ID3ilTenfd)Clften bU fonbon unb Q;ôttingen.
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